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MADAMEPETENVERT.
Oui. Je to recommande de bien brosser les effets du

capitaine Vachard.

EUPHÉMIE,sortantdu«fé.

Bonjour, madame Pelenvert, vous aïiez bien ?

MADAMEPETENVERT.
Ali! bonjour, chère demoiselle Euphémie.

EUPHÉMIE.
Vous allez à l'église?... Et moi j'y vais aussi.

MADAMEPETENVERT.
Alors, ma loule belle, nous y vaisons ensemble, si

vous le permcllfz.
EUPHÉMIE.

Je suis trop honorée, (.uiaatà»n café.)Stanislas, je vous
recommande de servir le petit déjeuner du capitaine
Cliiclaîr, dès qu'il s'éveillera.

MADAMEPETENVERT.
Il va bien, M. Chîclair? Il est 1res aimable.

EUPHÉMIE.
Je vous remercie, et le capilaine Vachard ? Vous le

logez depuis trois mois, je croîs.

MADAMEPETENVEr.T, soupirant.
C'est un homme très comme il faut. Sa position esl

bien un peu précaire, vous savez, la solde d'un capi-
laine, c'est pas grand'chos^ ; mais ses manières sont
si engageantes que je ne sais ce qui me relient de
consentir à me remarier. Je ferai bien de prendre cen-
scil de mon confesseur, l'abbé Ramolof, un digne
prêtre, un bon directeur de conscience. Ah t ma chère
enfant ! qu'il est louchant î quelle parole 1 La grâce
l'a touché !



PREMIER TABLEAU. 31

EUPHÉMIE.
U est onctueux, on me l'a dit.

MADAMEPETENVERT.
Vous devriez le consulter plus souvent. Vous né-

gligez un peu la sacrifie.
EUPHÉMIE.

Oh ! moi, chère ma famé, je ne prendrais conseil
que de mon coeur, si h capitaine Chîclair me parlait
mariage; mais il n'en pat le pas! Ah! ces hommes!
Ces capitaines (oa ssanela mesî«i 1»tâlhàlrate.), tOUS des
libertins! Qu'est bon qu'à tromper ces pauvres femmes,
qu'est trop bonnes.

MADAMEPETENVERT.
Venez, ma bonne Euphémie, nous serons en retard,

et le père Ramolol pourrait le remarquer. Gcrlrude,
n'oubliez pas mes recommandations!...

Kltesotlealpar1»?fond.

SCÈNE II

GERTRUDE, quiest reliée«T la porte.

GERTRUDE.
Sont-elles assez toques avec leurs capitaines: M. Va-

rhard. par-ci; et l'autre, M. Chîclair, par-là. Si ça ne
fait pas suer de voir madame Pelenvert faire sa mi-
jaurée! Je ferais bien de prendre conseil de mon confes-
seur! Oh! là là! la veuve d'un marchand de cirage en
détail. Comme «i tout n'était pas consenti depuis !

VACHARD,chezma>îamePetenmt,à U fen'tre.
Gertrude! mes boites d'ordonnance! ma pipe! et le

Èfonileur de l'Armée.
GERTRUDE.

Je vas vous envoyer voire brosscur, j'ose pas entrer
chez vous quand vous n'êtes pas en tenue.



32 NOUS DINONS CHEZ LE COLONEL.

VACHARD,à part.

Ça me flatte ! (tram.)En attendant, apporte-moi mon
chocolat au rhum et envoie-moi mon brosseur avec
une brosse.

GERTRUDE.
Du chocolat? (Apari.)U n'y en a plus ! j'en vas cher-

cher chez l'épicemar ! Ah ! monsieur Boquillon ! allez
donc brosser voire capitaine! Ellesortpar1*fort,

BOQUILLON,lr>«.:ar.

J'y vas ! j'y vole l
Ilc-nln*«tan*l.im-iîxii.

SCfiNB II!

CHICLAIR, chezEafhémte,témontrantà lafenêtre.

GarçonI mes bottes, ma pipcctr^nMtw/rerfef/lriïKîe/...
Il n'y a donc personne?

STANIShAS, à laea-iton.i.l*«.

Voilà, capitaine, voilà!
CHICLAIR.

Mon caleçon l Où est Euphémie ? Je ne peux pas
enfiler mon caleçon par-dessus mes bottes !

STANISLAS.

Voilà, capitaine, il était chez mademoiselle EuphémK
elle y remettait des boutons.

CHICLAIR,àVac'iar.1.

Bonjour, mon cher, ça va bien ce matin ? Vous avez
la pituite?

VACHARD.
Le matin seulement 1 C'est nerveux!

IL*rafrintta ieêa*.—II*sontton*ifcutenataiKhredechembe.
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CHICLAIR.
Avez-vous passé une bonne nuit ?

VACHARD.

Parfaite, mon cher, vous aussi, je suppose?
CHICLAIR.

Moi z'aussi! Mademoiselle Euphéinie, une femme
charmante qui n'a qu'un défaut, celui d'égarer les
caleçons.

VACHARD.
On n'est pas parfaite!... Moi, j'ai supprimé ce vête-

ment superflu.
CHICLAIR.

Dites donc, capitaine, vous avez là des bretelles qui
ne sont pas d'ordonnance.

VACHARD.
Les bretelles n'entrent pas dans l'ordonnance; c'est

madame Pelenvert qui me les a brodées pour ma fête,
CHICLAIR.

La Saint-Joseph ! le patron des hommes mariés, Vos
bretelles sint jaunes ; c'est une invite !

VACHARD.
Les vôtres sont vertes, couleur de l'espérance.

CHICLAIR.
Dites donc, vous êtes un heureux coquin!...

VACHARD.
Je l'avoue parfaitement... Madame Pelenvert... une

charmante hôtesse qui loge les militaires ; pension à
bon marché. Elle voudrait que je l'épousasse!

ConS'lfncesdan*l'oreille.
CHICLAIR.

C'est comme Euphémie... Délicat! mon cher... Elle
est bien d'Orléans, où nous sommes en garnison.



34 NOUS DINONSCHEZ LE COLONEL

VACHARD.
Le pays de Jeanne d'Arc, parfaitement 1

CHICLAIR.
Comme Euphémie! Confidence*.—1Utient.

VACHARD.
Pa3possible! (turient.)A-t-elle sauvé la France?

CHICLAIR.
C'est de la fantaisie historique. Elle n'était pas de

l'armée... Moi je ne connais que VAnnuaire et je n'y
vois pas de généra Jeanne d'Arc.

VACHARD.
D'Orléans?

CHICLAIR.
Le soldat du drapeau tricolore 1

VACHARD.
Dites donc, on les a cassés.

CHICLAIR.
Mesure arbitraire.

VACHARD.
Sans doule, c'est du parti pris.

CHICLAIR.
LeMoniteurde l'Armées'en est ému.

VACHARD.

Diles-donc, capitaine, je viens de lire dans le Moni-
teur de l'Armée que le petit Pochon a permuté au
3*hussards.

CHICLAIR.

Pochignon? Vous voulezdire...
VACHARD.

Pochignon?Non,Pocfton,un petit blondavecun nez...
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CHICLAIR.
Un nez? à Marseille, Bouches-du-Rhône.

VACHARD.
Ali! c'est un ca*e,i i :.r?... Parfait!

CHICLAIR.

Alors, c'est Lambert, un gros... •

VACHARD.
C'est Kalbach, un myope ?

CHICLAIR.
Je le croyais Alsacien.

VACHARD.
C'est possible, l'un n'empêche pas l'autre. Compre-

nez-vous qu'on permute dans la cavalerie?
CHICLAIR.

On nous fait bien monter à cheval, nous autres
capitaines !

VACHARD.

Oui, à présent on désorganise l'armée... avec les
idées nouvelles!...

CIIICLAIR.

Les soldats ne manquent pas; mais le troupier, il n'y
en a plus! Ne me parlez pas des volontaires, des réser-
vistes, des vingt-huit jours, des pointus, fils de famille,
pas militaires du tout!

VACI!Ah D.

L'armée, aujourd'hui, c'est une garde nationale!!!
Comme les tambours, un ministre les supprime, un
autre les rétablit... moi, je suis pour le tambour*

CHICLAIR.
Avec le clairon..
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VACIfAllD."

Parfaitement, tambours et clairons avec la musique
militaire..*

CHICLAIK.
Pour l'infanterie!

# VACHARD.
Lu fanfare pour la cavalerie, j'accorde!

CHICLAIR.
L'infanterie a toujours eu le premier pas.

VACHARD.
La cavaleriea pourtant son bon côté.

CHICLAIR.
Et l'artillerie, le génie, aussi... mais l'infanterie

l'emportera toujours, c'est le pivot de3batailles!!
VACHARD.

Voulez-vousmon opinion? Ce n'est pas un civil qui
peut sauver la situation, il nousfaudrait un général!...
un sabre! la discipline, mon cher! il n'y a que ça!!!

CHICLAIR.
Je ne dis pas... mais l'armée n'a pas le droit de

parler politique... Si nous prenions deux vertes pour
tuer le ver?

VACHARD.
Parfaitement!

CHICLAIR.
Entrons chez Euphémje?...

Ilston!ver*tecafé.
VACHARD.

Voilàde jolis ifs! en caisse!

CHICLAIR.
En caisse? tambourI Ce sont des fusains.
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VACHARD.

Des orangers? des fuchsias? des azalées?...

CHICLAIR.
Ce sont des épinards de mer!

VACHARD.
Je les prendrai plutôt pour des punîmes d'amour.

CHICLAIR.

Ça me rappelle Euphémie.
VACIIARD.

Comprends pas...
CHICLAIR.

Rien d'étonnant!
VACHARD.

Vous parlez de détonation.
CHICLAIR.

Si nous faisions un billard? je vous jouo la consoni*
mation en quinze points.

VACHARD.
Parfaitement! (its entrent à rejtaminet.) Garçon! les billes,

deux perroquets... nos queues!... ma pipe., (oaentend
ruufcrI.$ billes. Caramboîagw.)Un... dCUX... trois .. — VOUS
n'allez pas caramboler longtemps comme ça. — Quatre.
— Assez! — Fausse queue! à vous. — Collé sous
bande. — Voilà le 101e aux place* a quatre sous. —
îlellez du blanc!...

SCÈNE IV

UN SAPEUR, venant farte fond; STANISLAS.

STANISLAS, sur li porto du café.

Que cherchez-vous, militaire?
3
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LESAPEUR.
Lecapitaine/Cbiclair! une invitation du colonelpour

tin déjeuner dinatoirc avec lui, à la place, sur le coup
de midi.

STANISLAS.
C'est ici! au café Euphémie, où il loge.

LESAPEUR.
El j'en ai l'une subséquente pour le capilaincVa-

chard.
STANISLAS.

C'est en face, au 22, les deux cocottesau loto, chez
madame Petenvert; mais, â celle heure, il se fait bros-
ser au billard ici, chez nous... Entrez!

LESAPEllî, à part.

Subséquemmcnlquoje vais leur-z-y rcmcltre les sus-
dites!... (il entredansl'cSbmincl.Haut.)Pardon, CXCUSC,
mes supérieurs! c'est de la part du colonel.— Parfai-
tement.

Insapeur*Vn\a.

SCÈNE V

VACHARD, surli porteducafé.

Un homme charmant, le colonel!Dites donc, mon
cher, il n'est que temps de nous mettre en tenue!
(Hpa«<3etentrechezlai.Dansla coulisse.)Gcrtrudc! «. p33 de
Gertrude!... Boquillonl mon brosscur!... ma tunique!
mon sabre! lu n'as pas astiqué mes boulons ce malin*
je te colle deux jours de salle de police! commelu eu
as déjà trois cent soixanle-lroï... ça le fera trois cent
soixanle-cinq,inscris ça, tu les feras en bloc quand tu
auras Ion congé!...

In tcmi*,afindtabilbrle»dcw*capitaine;.
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CHICLAIR.
Stanislas! nom d'un pétard! mes bottes sont mal

cirées... vous les cirez à labicrrre!... mon sabrrrcS...
mcj épatilcttes!... le*d«iiicapitainestviitrailen scett.%

CHICLAIR.
Vous êtes prêt? il ne vous manque rien?

VACHARD.
Pardon! vingt-cinq mille livres de rente.

CHICLAIR.
C'est comme d moi! allons en route et au trul...

cadéro...
VACHARD.

Je ne m'appelle pas Cadéro...
CHICLAIR.

Je lésais bien... c'est un calembour!
VACHARD.

Ah! au trot cadéro! parce que je dois monter à
cheval.

CHICLAIR.
Vous y êtes ! un cavalier au (rot qu'a des rots.

VACHARD.
Je ne comprends pas. Est-ce une personnalité?

CHICLAIR.
Prenez-le comme vous voudrez. C'est à prendre oi'i à

laisser.
VACHARD.

Je le laisse.

SCÈNE VI

MADAME PETEXVERT, EUPHÉMIE, revenantde
I*égtï«eet arrêtantles capitaine*.

LES DEUX FEMMES.
Oit allez-vous?
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LESDEUXCAPITAINES.
Nous dînons chez le colonel!!!

lissortent.
MADAMEPETENVERT.

J'avais tout préparé, des huîtres, du chablis... j'en
suis pour mes frais !...

EUPUÉMIE.
C'est comme moi! Oh! le monstre!

MADAMEPETENVERT.
C'est la faute à Gertrude, elle aurait pu me prévenir...

(ACtrlro'lequiretient.)D'OUVeneZ-VOUS,CflfOnlCC?

GERTRUDE.
Je viens de chercher du chocolat au rhum pour lo

capitaine, ça n'a pas été aisé à trouver.
MADAMEPETENVERT.

C'est un prétexte pour courir par la ville!

GERTRUDE.
Madameme fâche... Si madame n'est pas contente?...

*MADAMEPETENVERT.
Assez! venez!

Ellesrentrentchezelles.

SCÈiNE VII

EUPHÉMIE, STANISLAS.

EUPHÉMIE.
Stanislas!! garçon'.!! Pourquoi n'êtes-vous pas venu

me dire que le capitaine ne déjeunait pas?
STANISLAS.

Je n'en savais rien... et puis, d'ailleurs, j'en ai assez
de votre capitaine 1MademoiselleEuphémie, il est temps
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que je me déclare. Si je reste chez vous à servir le
client... c'est par amour... J'ai du bien... dans mon
pays et je le mets à vo3 pieds... je vous offre mon coeur
et ma fortune... mais plus de capitaine!!!

EUPHÉMIE.
Oh ! infamie ! quelle horreur ! vous me dit03 des im-

puretés!... Garçon! je resterai fidèle à mon capitaine,
prenez votre balai et nettoyez le devant de mon esta-
minet. Une fois n'est pas coutume, arrosez mes épi-
nards de mer, lavez le trottoir!... En tendez-vous ! plus
un mot ou je vous chasse! quelle audace ! quel galopin !

Ellerentrachezelle.

STANISLAS, pais GERTRUDE.
Alors! je ne respecterai plus rien! je débinerai la

boutique... En v'ià une marchande d'eau chaude! C'est
moi qui la fais! quelle boite! Oui, je vas te balayer ton
trottoir, elles arroser tes épinards!...
Il prendnnbalai,n-nrerselescaisse»,lestransporterferanttamaisonPetenrert.

GERTRUDE.

Qu'est-ce que vous faites, monsieur Stanislas?

STANISLAS.
J'arrose, je balaie! je suis furieux! je casse tout! oh!

non! je ne resterai pas dans sa boîte !!!
GERTRUDE.

Vous ferez bien, Moi j'ai rendu mon tablier à la
Petenvert!...

STANISLAS.
Si je rendais mon balai à l'Etiphémie?

GERTRUDE.
Vous auriez raison... Des filles qui logent des capi-

taines au mois; c'est pas des maisons honnêtes!...
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STANISLAS,
Je m'en vas!.,, fc1* **• ** «f*.) I/Euphémie, tu peux

chercher un autre gauçonK.. v*là le bilai, v'ià le tor-
chon!... Gertrude, v^us Ctes belle fille, vous avez des
économies, je vousotfïre,.,

GERTRUDE.
Quoi?

STANISLAS.
Une partie el à dîner dans les fortifications.

GERTRUDE.
Je veux bien; mais je vas appeler le brosseur.

STANISLAS.

Qui? Boquillon? je n'ai pas besoin de lui!

GERTRUDE.
Je ne découche jamais sans lui.

STANISLAS.
En ce cas! Zut! zut, zut!...

BOQUILLON,irritant.
Zut! toi-même, espèce do larbin!

IKMfartent,selotleut,Cettnfrlesesaute.—lMesurb>iik-lleletitan busse;
coupsîle fabt; «swJe (cf-Uw; plb-;GO»*toitplia»ju>eiir«jamlesCQ
l*4ir.
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Demièuie Ta Menu.
M&nedéV»r?,

SGfiXK IMlEMlIvHK
l'a lamtourpasseel bît ta retraite.

SCÈXK II

VACil AHP et r.lltCUIH, lues t«i le*a*,.

VACHARD.
Le colonel, un homme charmant qui fait bien les

choses !
i.llliLVIR.

Quelles heures peuvent-ils être? Je n'y vois goutte.
bit hvur«ïmettraiauMa,

VACHARD.
Dix heures ! ça ne peut être que dix heures du soir!

Dites donc, mon cher, est-ce assez peu éclairé! adorable,
le colonel!

CHICLAIR.
H nous a bien reçus. Après le calé, le pousse-café, le

gloria, le petit verre, la rincelte, la surrinectte! la
bière, le punch au rhum et pour faire couler tout ça,
une salade d'oranges et uu homard avec une absinthe
panachée... et des cigares!...

VACHARD.
Des infectados et des crapulados première quatita, ve-

nant des lies Manillas et Ilavanas.
Ilrote.

CHICLAIR.
A vos souhaits!...

VACHARD.
Parfaitement! c'est mon homard qui ne passe pas.
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CIIICLAIIt.
Le mien est dans mes bottes ; mais la salade

d'oranges est récalcitrante. Elle se place mal.

VACHARD.
Bonne nuit! dormez bien!...

CHICLAIR.
Et vous aussi! heureux mortel!

VACHARD,« co*a*4>8tle*if*.
Mil les épinards de mer!... Dites donc, mon cher,

j'allais en faire nno bonne.
CHICLAIR.

Quelle bonne? Gertrude?

VACHARD.
Mais non! c'est les orangers, les ifs... j'allais entrer

chez vous, mon cher! à l'estaminet.
CHICLAIR.

Pas de bêtises, hein? Dites donc, vous êtes un peu
ému.

VACHARD.
J'ai mon plumet, je l'avoue; mais vous êtes pochard.

CHICLAIR.
Pochon? le petit myope qui a permuté !

VACUARD.

Ça m'est égal! Bonsoir!...
Ilsentrentronrbeir»tre.

ftilean,e>»lminnteadVntrVte.
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Troisième Tableau.
Ilbit jour.—Xim&décor*.

SCfiKfi PREMIERE

EUPHEMIE, MADAME PETENVERT, **t«t «* *#,
etlw.

EUPIIÉMIE.

Bonjour, chère madame, avez-vous passé une bonne
nuit?

MADAMEPETENVERT.
Pas trop, et vous?

EUPHÉMIE.
Oh ! moi non plus. Toute la nuit, il a fallu jouer de

la seringue avec le capitaine, et mon garçon de café
qui a décampé. Ah ! quel embarras! pas d'eau chaude!
des lavements froids.

MADAMEPETENVERT.
Moi, je ne sais pas ce que le mien a mangé ; mais

je no l'ai jamais vu si malade. Ça sent encore l'oranger
chez moi, et je déteste celte odeur.

SCI'.NK II

CHICLAIR, I I* fenêtre4eautan*Prtearert.

Garçon ! mes bottes ! le Moniteur, ma pipe !

VACHARD,i b fenêtre«TEopWmle.
La bonne, un chocolat au rhum, ma pipe et IVln-

nua/re/...
MADAMEPETENVERT,J r»rt.

Ah ! ckl ! quelle méprise !
EUPIIÉMIE.

Ah! mon Dieu! c'était l'autre!
Die*t'eafcWBt.

3.
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VACHARD,*«rla porte4* «fê.

Qu'est-ce que vous faites chez moi?

CHICLAIR,sut1»fortede»**»* P*t*«rert.
El vous, chez moi ?

VACHARD.
Vous avez souillé ma couche.

CHICLAIR.
El vous avez déshonoré mes pantoufles !

VACHARD.
Je l'avoue, j'ai été malade toute la nuit. Un fleuve

qui remonte vers sa source.
CHICLAIR.

Vous ne respectez rien!
VACIIVRD.

Vous avez mon foulard sur la tête!
CHICLAIR.

Et vous, mon bonnet de coton.
• VACHARD.

Ça ne se passera pas comme ça...
CIUCLAIR.

Non, morbleu ! Nous sommes militaires!... L'honneur
avant tout. Au sabre 1... Arrivez et IU premier sang!...

SCÈNE III

VACHARD.
Où sont vos témoins? — Je n'en ai pas!

CUICLAIR.
Ni moi non plus! — Prenons ces dames!...
EUPHÉMIEet MADAMEPETENVET,fejetul entreeut.
Arrêtez ! —Écoulez-nous! Soyez juste et généreux.
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VACHARD.
Laissez-nous ! Celte trahison veut du sang,

EUPHÉM E.
Non, vous ne ions battrez pas !... Vous êtes trop

malades ! Allez vous coucher.— Non !
Ille»sVr*»xiïwe«t.

VACHARD.
Ceit vrai, que j'ai été malade toute la nuit...

CIIICLAIR.
Moi, la salade d'oranges n'a pas passé par le bon chemin.

VACHARD.
Alors, madame Petenverl?...

CIIICLAIR.
Elle n'a pas a se vanter!!!

VACIIARD.
Mademoiselle Euphémie non plus; mais ça ne fait

rien, cette méprise veut du sang!
CIIICLAIR.

Jouons-la au domino!
VACIIARD.

Vous êtes encore pochard!... Allons, en garde!
IUcroisentle 1er,te retournentH stfcrv&tLe*if;.

SCÈNK IV

LE COLONEL, LES PRÉCÉDENTS.

LE COLONEL.
Qu'est-ce que c'est? morbleu!

TOUS.
Le colonel Vertébral!

Le*femme*sefeutfenteal.
LE COLONEL, d'au loi 4e oauiuaSeaaeat.

Relevez-vous!... Expliquez-vous!... Il faut qu'un pareil
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scandale finisse1 Voilà plus de trois mois que vous
logez,l'un chez l'autre !

CHICLAIR.
Moncolonel,cette nuit seulement, une méprise dont

vous êtes cause. Vousnous avez trop bien traités hier,
et les fuméesdu vin... le homard... la saladed'oranges...
rien n'a voulu passer — les orangers, les ifs! Et nous
nous sommes trompésde porte.,. C'est sans y voir...

LE COLONEL.

Tromped'éléphant! Je vous défendsde recommencer.
C'est d'un mauvais exemple pour l'armée! Serrez la
colonne! Guidesà droite!!! Reconnaissezvos hôtesses
réciproques, et que, dans une heure, elles soient vos
épouses légitimes.

VACIIARD.
Une heure ! vous êtes trop bon, colonel!

LE COLONEL.
Vous hésitez!... Je vous colle aux arrêts pour un

mois. Et vous, mesdames... (Apin.)Bellesgaillardes, de
la croupe et de l'avant-main. Approchez-vous!!!Je
vous flanque en fourrière pendant ce temps-là. Suivez-
moi à la place!!! Voici mes bras... Venez! je vous
offre&déjeuner et à dîner pour un mois. Embrassez-
moi, sur ma crois!

VACHARD,nlHear.
Un homme charmant, le colonel!

CHICLAIR.
Il n'a qu'un défaut, il est trop bon!!!

RMean.


